La frontière entre la Finlande indépendante et l’Union soviétique fixée par le Traité de paix de Tartu, en 1920, était pratiquement identique à la frontière est de l’ancien Grand Duché de Finlande (à l’époque où le pays jouissait d’un statut d’autonomie). En outre, la Finlande avait obtenu la zone promise en 1864 par le tsar Alexandre II, à savoir celle de Petsamo, au bord de l’Océan arctique. 

Les relations entre les deux pays étaient également régulées par un traité entre États membres de la Société des Nations, ainsi que par le traité de non agression que la Finlande avait conclut en 1932 avec l’Union soviétique à l’initiative de Staline. 

La politique extérieure de la Finlande avait alors pour objectif de préserver la neutralité du pays. Dans les années 1930, le gouvernement était formé de libéraux et sociaux-démocrates, qui étaient particulièrement hostiles à l’idée qu’Hitler dirige l’Allemagne. En 1939, Hitler proposa de signer un traité de non-agression, mais le gouvernement finlandais refusa et tenta de s’appuyer sur les autres Pays nordiques.

En 1939, tout en préparant une attaque contre la France et l’Angleterre, Hitler conclut avec Staline un traité stipulant que l’Europe de l’est devait être partagée entre leurs sphères d’influence respectives. En vertu de ce traité, la Pologne fut anéantie, et à l’automne 1939, Staline installa des bases militaires en Estonie, en Lettonie et en Lituanie. Ces pays perdirent alors de facto leur souveraineté.

La Finlande appartenant à la sphère d’influence soviétique, Staline présenta des revendications au gouvernement. Il souhaitait non seulement installer des bases navales sur la côte sud de la Finlande, à 90 km de la capitale, mais encore repousser la frontière fenno-soviétique de 40 km vers l’ouest, et donc l’éloigner de Viipuri qui était alors la deuxième plus grande ville du pays. Puisque le littoral estonien était déjà sous domination soviétique, Staline aurait pu anéantir la défense de la Finlande, ce à quoi le gouvernement ne pouvait pas consentir.

Staline, pour sa part, accusa le gouvernement finlandais de faire preuve d’hostilité à son égard et prétendit que l’artillerie finlandaise avait ouvert le feu en direction du territoire soviétique. Sur la base de ces accusations mensongères, Staline attaqua la Finlande le 30 novembre 1939. Au cours de la Guerre d’hiver qui s’en suivit, les Finlandais combattirent vaillamment et comme un seul homme, mais l’écrasante supériorité de l’ennemi contraignit le gouvernement à accepter les conditions du traité de paix qui fut conclu le 13 mars 1940 à Moscou. La Finlande perdit alors Viipuri et sa partie sud-est comme l’illustre la carte ci-contre.

À la paix de Moscou, Staline installa également des bases à proximité d’Helsinki : La ville d’Hanko et ses environs fut louée à l’Union soviétique. Les habitants des territoires cédés de force, soit quelque 420 000 Finlandais, se replièrent spontanément vers les autres régions du pays car il leur semblait impensable de devenir victimes de la terreur stalinienne.

Après la Guerre d’hiver, la Finlande était sans défense. Staline avait raison lorsqu’il dit à ses soldats que la Finlande était prise entre des tenailles maintenant que Viipuri, Hanko et le littoral estonien étaient sous le joug soviétique. Au début, le gouvernement finlandais essaya d’obtenir le soutien des pays scandinaves, mais la tentative échoua lorsqu’Hitler envahit le Danemark et la Norvège en 1940 et que Staline interdit à la Finlande et à la Suède de s’allier.

En 1940 – 41, l’Union soviétique fit pression sur la Finlande d’une manière particulièrement menaçante. Helsinki ignorait que Staline projetait d’attaquer à nouveau la Finlande. Pour mettre son plan en œuvre, celui-ci tenta d’obtenir l’approbation d’Hitler en novembre 1940, mais le gouvernement finit par comprendre de quoi il était question. Comme il s’avérait que la capacité de défense de la Finlande était affaiblie, le soutien d’une autre grande puissance était nécessaire. Or, la France avait perdu sa souveraineté et l’Angleterre était isolée. Les Etats-Unis se trouvaient à des milliers de kilomètres et ne souhaitaient pas se mêler à la politique européenne.

Il n’y avait donc qu’une seule chose à faire, et lorsqu’Hitler offrit son soutien à partir de l’été 1940, la Finlande accepta même si au début elle resta très prudente. La majeure partie des Finlandais n’acceptaient pas l’idéologie ni la domination hitlérienne, mais les membres du gouvernement n’avaient pas le choix. Lorsque l’illustre historien russe V. M. Kholodkovski l’admit en 1981, il fut exclu de l’Académie des sciences de l’Union soviétique, mais en 1989, il réitéra expressément son opinion.

Bien que la Finlande ne se fût pas formellement alliée à l’Allemagne, la politique de notre gouvernement nous conduisit à une nouvelle guerre avec l’Union soviétique en 1941. L’armée finlandaise parvint à occuper la partie de la Carélie perdue lors de la Paix de Moscou, et progressa à l’est de la frontière fixée par le Traité de paix de Tartu, jusqu’à la zone qui avait servi de base aux 20 divisions envoyées en Finlande en 1939. 

L’été 1944, Staline tenta d’envahir la Finlande, mais notre armée parvint à repousser cette attaque de grande envergure. Cependant, en septembre, il fallut se résoudre à conclure un cessez-le-feu et à perdre les mêmes territoires qu’en 1940 ainsi que Petsamo. La population dut alors fuir vers ce qui restait de la Finlande. Le traité de paix conclu à Paris en 1947 fut tout aussi dur.

Les Russes ont laissé entendre que l’injustice commise contre notre pays était une conséquence de la guerre menée contre l’Union soviétique de 1941 à 1944. Mais en vérité, Staline s’accapara du sud-est de la Finlande dès 1940, lorsqu’il était l’allié d’Hitler. 

De 1941 à 1944, la Finlande fut forcée de soutenir l’Allemagne, mais Churchill et Roosevelt auraient-ils pu mieux choisir leurs alliés ? Était-il dans leur intention d’aider les communistes à terroriser l’Europe de l’est pendant un demi-siècle ? Certainement pas. De la même manière, Londres, Washington et Moscou auraient des raisons d’admettre que la Finlande n’entra pas en guerre pour soutenir Hitler.

Une politique judicieuse et la résistance de notre armée héroïque permirent de préserver l’indépendance du pays entre 1939 et 1944. Il n’en reste pas moins qu’un crime fut commis contre notre peuple lorsque la Carélie, peuplée de Finlandais depuis des millénaires, nous fut arrachée. Certains on vu en cet événement une sorte de garantie selon laquelle la souveraineté de la Finlande n’était plus menacée, mais quel autre pays aurait eu le droit de la menacer ? 

Qui peut donc nier que la Finlande a été lourdement punie et qu’il n’existe qu’une réparation possible ? Il est même justifié de se demander si la Russie peut se permettre de participer à la coopération internationale avant que son gouvernement ait restitué à la Finlande les territoires qui lui ont été arrachés.
